LE  REPOS  DE  LA  TERRE  DE  PROMESSE
                         Hébreux 4,1-16

  Seigneur, pour nous faire accéder à notre réelle dignité,  quelle est cette nouvelle Terre de Promesse dans laquelle tu veux nous faire entrer ?
Le témoignage de la ferveur de nos Pères dans la foi nous ouvre déjà l’intelligence et le cœur pour discerner, au plus intérieur de l’âme et de l’esprit, ce qui est la vraie vie, et pour pénétrer le grand mystère de ton Repos éternel.

Avec vigilance et persévérance, tu nous appelles à vivre en vérité, guidés par ta Parole vivante et efficace. Elle remue le monde. Elle tranche et transforme en profondeur le cœur de l’homme. Elle change le cours de l’Histoire.

Conduis-nous par ta Lumière, là où tu es déjà entré. Nous marcherons à ta suite. Donne-nous aide et secours, pour arriver à la maison de l’éternité du Père, là où s’accomplira la communion dans ton Esprit.
      1-2   La promesse d’entrer dans le repos de Dieu reste toujours d’actualité. Elle continue d’exister aujourd’hui, alors qu’était annoncé un jugement à l’encontre de ceux qui n’ont pas voulu monter le sentier de vie (Dt 1,21.26-27 ; Nb 14,31-33 ; Pr 15,24).  
Héritiers de la génération des enfants innocents, dont les parents sont morts au désert à cause de leurs infidélités (He 3,7-11), nous sommes appelés à recevoir le discernement pour connaître le Saint, le Véritable (Nb 14,31 ; 1 Jn 5,20 ; Ap 3,7).
Retenons l’expérience de la génération du désert. Ne nous mettons pas au dehors du réel Salut en refusant de l’accueillir dans la foi. Que nos esprits et nos cœurs  s’ouvrent vraiment à l’intelligence de la Parole. 

Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle, pour ne pas rendre stérile l’annonce de l’Évangile (Mc 1,15 ; Rm 10,16). Ceux qui n’en sont pas pénétrés, et se ferment à la promesse divine, ne recevront aucun bienfait spirituel promis.  
      3-5   En accueillant et en observant fidèlement la Parole du Seigneur dans la foi, nous entrons, pour notre accomplissement, dans le repos céleste de Dieu, dont il est dit :
   Dans ma colère, j’en ai fait le serment :

   On verra bien s’ils entreront dans mon repos. (Ps 95,11 ; Ps 132,8.14) 
Ainsi, par une adhésion profonde à l’Évangile, nous vivons dès maintenant avec le Seigneur dans l’union et le bonheur de sa Paix spirituelle, celle déjà donnée dès la création du monde. 
Comme le dit l’Écriture à propos du septième jour : Et Dieu se reposa le septième jour de tout son travail (Gn 2,2-3), et de nouveau, dans le même psaume (95,11) : On verra bien s’ils entreront dans mon repos.                                                         (T.O.L.)
       6-7  L’appel de Dieu adressé à son Peuple Premier est irrévocable. Il ira à son plein accomplissement. Dans les aléas de l’Histoire, les portes du Salut restent et resteront ouvertes, toujours offertes.
Tous sont invités à entrer dans ce Repos, en vivant pleinement de l’amour divin, de façon parfaite et définitive. L’incrédulité et la désobéissance nous collent à la peau. Elles peuvent tout mettre en échec, mais elles provoquent aussi un réveil de la foi.
La providence divine dépasse toute mesure. L’espérance du repos éternel se donne en Dieu seul à tous ceux qui, dans la foi, œuvrent sur terre à la justice et à la paix.
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Il nous invite, dès maintenant, à sortir de nos obscurités avec les mots du psaume de David : « Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas votre cœur. »

      8-9  La promesse de Dieu à Moïse est éternelle. N’a-t-elle pas déjà donné son fruit ? J’entends bien l’objection. Oui, les enfants de la génération du désert sont bien entrés dans le Pays promis de leur repos sous la conduite de Josué (Jos 3). 
Depuis, le Seigneur n’a plus cessé de lancer de nouveaux appels pour accueillir sa Parole. Il l’accompagne de profonds et sérieux avertissements, pour nous inviter à entrer dans le vrai Repos, celui d’éternité.

Les racines de ce grand mystère de la foi remontent aux origines du repos primordial  donné au septième jour de la Création (Gn 2,2). Il fonde l’observance festive du Sabbat.
Il est renouvelé et approfondi par les Dix Paroles de l’Alliance de Dieu avec son Peuple données au désert (Ex 20,1-16 ; 31,13.18 ; Dt 5-6).

   10-11  Mais que dire aujourd’hui de la célébration du Sabbat pour le Peuple de la Nouvelle Alliance en Christ, entré pleinement dans le divin éternel après l’évènement de Pâques ?

Dans la continuité de la grande Histoire de sainteté, le Seigneur nous appelle tous à recevoir le Repos céleste de Dieu, et à le vivre de façon parfaite et définitive.

Avec l’élan du cœur, renouvelons à toute heure l’espérance et la ferveur de notre foi, de peur de tomber dans l’infidélité. L’histoire en a souvent donné le triste exemple, du à l’oubli de la promesse éternelle de Dieu.  
Ne ruinons pas notre attachement au Seigneur. Avec une forte détermination et une ferme résolution, laissons-nous toucher au plus intérieur, pour renouveler, dans nos pensées et nos cœurs, notre choix premier de toujours vivre du Christ et de sa Parole.

   12-13  Accueillons et méditons la Parole du Seigneur, vivante et permanente (1 P 1,23). Son action et son autorité sondent et discernent nos réelles pensées. Elle dévoile les secrets des cœurs et les juge en profondeur. 

               Elle bouleverse le monde et nous tient en éveil. Prenons très au sérieux son message, ses promesses et ses avertissements.  
Elle fait vivre en nous la Parole qui  met en route et ouvre un éternel avenir (Jn 4,50). Elle instaure la communion avec le Père et son Fils Jésus Christ (1 Jn 1,3).

Douée d’une force efficace, Elle intervient énergiquement dans la lute contre le Mal (Is 11,4 ; Os 6,5).

Plus redoutable qu’une épée à double tranchant, Elle pénètre à l’intime des cœurs (Sg 18,15-16 ; Ap 2,16 ; 19,15). Elle juge en profondeur, et en toute justice, dans toute la complexité de notre conscience (Jn 12,48 ; Ep 6,17).

Elle examine avec soin et bienveillance les œuvres de nos existences humaines. Elle pardonne et guérit, jusque dans les tréfonds de nos intériorités (Mt 9,2 ; Lc 7,48).

Soyons toujours attentifs et vigilants dans l’accueil de la Parole vivante de Dieu. Elle poursuit son œuvre de création et de libération jusqu’à son achèvement. 
Devant le Seigneur, et sous son regard divin, notre conscience sera mise à découvert. Nous sommes tous responsables de nos choix et de notre conduite.

Pensons à l’heure où nous comparaîtrons tous devant Lui, le Verbe (Jn 1,1),  celui à qui nous aurons à rendre compte, quand viendra le Juste Jugement (Rm 14,12).
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14-15 Grand Prêtre, glorifié auprès de Dieu, Jésus, le Fils de Dieu, est entré dans le repos définitif et la maison d’éternité. Il est digne de foi dans sa relation unique au Père (He 2,17 ; 3,1-6). Sa grandeur et sa splendeur nous apprennent la fidélité (Ps 8,2).
Avec compassion et perfection d’amour, il ne cesse de penser au sort de ses élus et à l’avenir des hommes enchaînés par la misère. Toujours prêt à porter secours aux éprouvés (He 2,18), sa bonté nous inspire le courage.
Ayant traversé la nuit et les épreuves de la condition humaine, ayant souffert ce que nous souffrons, sans connivence avec le péché, sa sainteté a fait de lui notre frère. Il affermit en nous la confiance en notre premier engagement de marcher à sa suite.

Convertis à la vigilance, demeurons fidèle dans notre adhésion à l’Évangile. Avec assurance et fermeté, tenons la confession de foi à l’égard du Christ. Avec un tel Médiateur, toujours prêt à nous secourir, à qui irions-nous ?

        16  Avec foi, confirmée par une adhésion au plus intérieur et une détermination sans faille, nous avançons dans la pleine confiance vers le Seigneur.
Préparons-nous à recevoir une aide précieuse en sa miséricorde, et à obtenir la grâce de son pardon et de son secours.
En toute liberté, approchons-nous avec audace et assurance du chemin ouvert par le Christ, jusque dans le saint des saints céleste, pour recevoir les biens du Salut.

Désormais, Dieu sera reconnu comme l’origine d’une beauté nouvelle à contempler. Selon sa promesse, il nous exaucera au temps favorable.

                                                                        Abbaye de Limon. Le 30 juillet 2019
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